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Etude d’une Collection d’Oise aux de l’Equateur,

donnée au Muséum par M. Clavery,

par M. J. Berlioz.

[Suite.)

Trochilidés.

L’importante série de Trocbilidés renferme, à côté des espèces ordinaires

de la région de Quito, deux espèces beaucoup plus rares
,

propres à l’Orient

équatorien, le Campylopterus Villavicencio elle Phlogophilus hemileucurus :

Phaetornis superciliosa Moorei Lawr. —2 d ad. : San José.

Cette race représente dans le haut bassin de l’Amazone une espèce

polymorphe, répandue dans tout le nord de l’Amérique du Sud.

Pygmornis griseogularis (Gould). —d ad. : Rio Suno.

Sœpiopterus (= Campylopterus) Viüavicencio (Bourc.). —d ad. : San

José.

Une des gemmes de cette collection; ce superbe Colibri, toujours assez

rare dans les Musées, n’est connu que de l’Equateur oriental (bassin du Rio

Napo, affluent de l’Amazone) et se distingue aisément de la plupart des

autres Campyloptères par son bec allongé et presque droit.

Petasophora iolata (Gould). —5 d et 9 9 ad. : Gerro Mojanda; Vallée

de Tumbaco.

Espèce purement andine, des plus communes en Equateur.

Prasitis melanorhynchus (Gould). —2 d, 1 9 ad. : Vallée de Tum-
baco.

Thalurania nigrofasciata (Gould). —3 d ad. : San José.

Cette espèce répandue dans tout le haut bassin de l’Amazone, ne se

trouve, en Equateur, que dans la région orientale.

Adelomyia melanogenys (Fraser). —3 d, t 9 : Aluguincho.

Phlogophilus hemileucurus Gould. —? d, 2 9 ad. : San José.

Ce petit Oiseau-Mouche, aux couleurs peu brillantes, représente un type

assez isolé, par ses caractères tyès particuliers, dans l’immense groupe des

Trochilidés. il est exclusivement cantonné dans le bassin amazonien de
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l’Ecjuateur, région en dehors de laquelle il n’a jamais été trouvé, Les deux

sexes possèdent un plumage à peu près semblable, gynémorphe.

Oreotrochilus Chimborazo Jamesoni Jard. —3 c? et t 9 ad. : Cerro

Antisana.

Espèce bien connue, propre aux hautes altitudes de l’Equateur.

Patagona gigas (Vieill. ). —1 d ad., 1 d juv. ,
1 9 : V. de Tumbaco.

L’Équateur est la limite septentrionale de cet Oiseau, propre aux hautes

régions andines et dont l’habitat s’étend au sud jusqu’au Chili centrai.

Aglœactis cupreipennis (Bourc.). —4 d ad., ?2 9 : Cerro ±Mojanda;

Papallacta.

Pterophanes cyanopterus (Fras.). —2 d imm. : Cerro Mojanda.

Calligenia Lutetiæ (Del. et Bourc.). i d ad. ,
a 9? : Aluguincho,

—

a d ad. : Papallacta.

Un des Oiseaux-Mouches les plus abondants dans les Andes, autour de

Quito. —Les spécimens du versant oriental avaient été rapportés par

Goodfellow à une race particulière sous le nom de C. L. Hamiltoni, dont

la localité typique serait Papallacta. En réalité, les deux spécimens que

nous signalons ici de cette même localité ne diffèrent pas des autres et

nous nous rangeons tout à fait à l’avis de Chapman
( Bird-Life in Ecuador,

1926 , p. 3o5), qui considère comme inexistante cette distinction sub-

spécifique.

Bourcieria torquata (Boiss.). —2 d* ad. et imm. : Huila.

Espèce propre à la Colombie et à l’Équateur, mais , en ce dernier pays

,

seulement dans la Cordillère orientale.

Bourcieria fulgidigula Gould. —2 d, 2 9 ad. : Aluguincho.

Très voisine de la précédente, cette espèce la remplace sur le versant

occidental des Andes de l’Équateur.

Docimastes ensifer (Boiss.). —4 d ad. et imm. : Aluguincho; Cerro

Mojanda; Papallacta.

Heliotrypha eæortis (Fraser). —2 d ad. : Huila.

Eriocnemis Luciani (Bourc.). —2 d, 2 9 ad. : Cerro Mojanda.

Psalidoprymna Victoriæ
(

Bourc. ). —3 d, 1 9 : Cerro Mojanda ; Y. de

Tumbaco.

Psalidoprymna gracilis (Gould). —3 d, 3 9 : Cerro Mojanda; Y. de

Tumbaco.

Metallura tyrianthina (Lodd.). —4 d, 3 9 : Cerro Mojanda; V. de

San Pedro Tingo
;

Huila.

Chalcostigma Stanleyi (Bourc.). —d presque ad. : Cerro Antisana.

Espèce tout à fait localisée, comme les Oreotrochilus, dans les hautes

altitudes, au voisinage des neiges; ne se trouve que dans l’Équateur et le

nord du Pérou.
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Myrtis Fannyæ (Less.). —2 d*, 1 9 ad. : V. de Tumbaco.

Dans le nord de l’Equateur, cet Oiseau-Mouche, qui se retrouve aussi

au Pérou sur les deux versants des Andes, est une des espèces les plus

caractéristiques des Andes occidentales seulement,

Acestrura Mulsanti (Bourc.). —2 cf, 1 9 ad. : V. de Tumbaco.

Pteroptochidés

.

Scytalopus fuscus latrans Hellm (=S. magellanicus pars.
,

auct). —1 d
et 1 9 ad., 2 9 ?imm. : Cerro Mojanda.

D’après les caractères indiqués par Hellmaÿr
(

Cat. of Birds of Amer.

,

III, 1924, p. 11), il nous semble impossible de séparer spécifiquement

cette race nord-andine de la forme S. fuscus typique, des Andes méri-

dionales. D'ailleurs les deux spécimens 9
,

qui nous signalons ici

commevraisemblablement immatures
,

présentent des caractères de colora-

tion les rapprochant de celte dernière : coloration générale d’un gris un

peu plus pâle, avec des traces mal définies de bandes roussâtres vers la

région anale, tandis que les adultes sont uniformément d’un gris foncé.

Scytalopus Jemoralis micropterus (Sel.) [= 5 . analis, auct.]. —1 9 :

Aluguincho.

Espèce propre également aux Andes septentrionales. Le seul spécimen

que nous signalons ici a le dessus du corps fortement teinté de brun, selon

le caractère distinctif donné pour la race de Colombie et de l’Equateur.

Acropternis orthonyx infuscata Salv. et Fest. —d ad. : Pilon.

Conopophagidés

.

Conopophaga aurita occidentales Chubb. —1 d, 2 9 ad. : Rio Suno.

Ces spécimens, qui sont caractéristiques de la race du haut bassin de

l’Amazone, n’en accusent que davantage la faible différence de teinte qui

sert à distinguer celle-ci de la race typique, du Bas-Amazone et des

Guyanes.

Corythopîs torquata sarayacuensis Chubb. —d ad. : Rio Suno.

Ce curieux Oiseau est également un représentant de la faune amazo-

nienne , dont la race andine est fort peu différente du type.

Formicarifdés*

Cette importante famille est, comme la précédente, abondamment

représentée surtout dans le bassin de l’Amazone, les Guyanes et le Brésil.

Aussi bien les Oiseaux que nous signalons ici sont-ils tous
,
—à l’excep-

tion des Grallaria, plus spécialement adaptés aux forêts andines de

moyenne altitude, —des habitants des basses forêts humides, à climat
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chaud, de l’esl de l’Équateur. La plupart d’entre eux y représentent des

espèces possédant une aire de dispersion considérable et dont chacune

est connue par plusieurs races géographiques, souvent d’ailleurs fort peu

différentes les unes des autres : le haut bassin de l’Amazone, comprenant

les territoires de la Colombie, de l’Equateur et du Pérou arrosés par ce

fleuve et ses affluents les plus occidentaux (Rio Napo, etc.) ainsi que les

confins du Vénézuéla et du Brésil, peut être considéré à ce titre comme
une région assez particularisée, possédant ses types spécifiques et sub-

spéeifîques propres, dont la série mentionnée ci-après donne un aperçu

significatif.

Cymbilaimus linealus intermedius (Hart, et Goods. ). —a (?, 1 9 ad. :

San José
; Rio Suno.

Thamnistes unabatinus æquatorialis, Sel. —9 ad. : San José.

Myrmotherula ornata saturala
(
Chapm. ). —9 ad. : San José.

Myrmotherula axïllaris melæna (Sel.). —d ad. : Rio Suno.

Espèce bien caractérisée par les longues touffes de plumes- blanches qui

ornent les flancs.

Myrmotherula longipennis Pelz. —d et 9 ad. : Rio Suno.

Myrmotherula Menetriesi pallida Berl. et Hart. —d et 9 ad. : Rio

Suno; San José.

Cette espèce et la précédente appartiennent au groupe particulièrement

complexe des Myrmotherula à plumage presque uniformément gris chez

le d : chez M. longipennis, la gorge est noire, comme chez M. Menetriesi

typique, mais chez la race pallida, la gorge est grise comme le dessous du

corps. Les femelles des deux espèces sont à peine distinctes l’une de l’autre.

Microrhopias (= Formicivora
)

quixensis (Corn.). —d ad. : Rio Suno.

Cercomacra serva (Sel.). —d ad. : Rio Suno.

L’identification de ce spécimen laisse place à quelque doute, car la

queue fait presque entièrement défaut : elle est réduite à deux rectrices

latérales, noires avec une très petite tache blanche au sommet. Mais par

ses proportions, ainsi que par son plumage noirâtre, marqué de blanc

sur le dos et les couvertures alaires, il nous semble bien devoir être rap-

porté à cette espèce, propre au versant oriental des Andes, de l’Équateur

à la Bolivie.

Myrmoborus myotherinus (Spix). —d ad. : Rio Suno.

Hypocnemis cantator peruviana Tacz. —9 : Rio Suno.

Sclateria schistacea subplumbea (Sel. et Salv.). —d ad. : San José.

Celte espèce, que ses affinités énigmatiques ont fait ranger autrefois

parmi les Dysithamnus , est difficile à caractériser; le mâle paraît surtout

distinct par les très petites taches blanches des tectrices alaires, réduites à

Muséum.. XXXIU. 32
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un point apical et non à une bordure, le reste du plumage étant d’un gris

sombre uniforme,

Formicarius analis Zamorae Cliapm. —3 ad., (3 imm., a 9 ad. : San

José; Rio Suno.

Race propre à l’est de l’Equateur, d’une espèce très répandue en Amé-

rique tropicale. Le spécimen que nous considérons comme immature, se

distingue des autres, —cas d’ailleurs très général dans tout ce groupe

d’Oiseaux, —par la gorge blanchâtre variée de noir et la teinte d’un gris

moins pur, plus teintée de brun , du dessous du corps.

Hylophylax nœvia Theresæ (Des Murs). —<3 et 9 ad. : San José.

Cet Oiseau est un des plus remarquables de la famille par i’ornemenia-

tion compliquée de son plumage. La race haute-amazonienne, à laquelle

appartiennent ces spécimens, se distingue nettement de la race typique

guyanaise par la teinte fauve pâle et non blanche de ses taches.

Myrmomis torquata (Rodd.) [=Rhopoterpe t., auct.]. —9 ad. : Rio

Suno.

Les trois espèces suivantes de Grallaria représentent un tout autre élé-

ment faunique que les précédents : ce sont des espèces purement andines,

propres aux forêts de la zone tempérée des montagnes. Toutes trois sont

d'ailleurs communes , en Colombie et en Equateur.

Grallaria squamigera Prév. et Des Murs. —a d 1

,
i 9 ad. : Cerro

Mojanda; Aluguincho.

Grallaria quitensis Less. —2 d\ a 9 ad. : Cerro Mojanda; Aluguincho.

Grallaria ruficapilla Lafr. —2 d*, i 9 ad. : Cerro Mojanda; Aluguincho.

f iiraariidés.

Cinclodes fuscus albidiventer Sel.; —3 et 9 ad. : Cerro Mojanda.

Race particulière aux montagnes de l’Equateur.

Cinclodes excelsior Sel.
(
—Jpucerthia exc. , auct.). —3 et 9 ad. :

Cerro Mojanda.

Espèce propre également à l’Equateur et au sud de la Colombie. Il est

impossible d’imaginer une similitude de plumage plus marquée que celle

qui existe entre cette espèce et la précédente, à tel point que l’on pourrait

mêmeconcevoir des doutes sur leur différence spécifique réelle : lorsque

les différents âges de l’une et de l’autre seront connus, sans doute pourra-

t-on se montrer plus affirmatif à ce sujet. Contentons-nous de constater

pour le moment que le C. excelsior ne diffère de l’autre que par ses pro-

portions plus considérables et son bec plus fort, légèrement incurvé au

sommet. Ce caractère ne saurait justifier en tout cas suffisamment la. sépa-

ration générique que la plupart des auteurs ont admise pour ces deux
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formes et nous nous rallions à l’idée primitive de Sciater en rangeant le

C. excelsior parmi les Cinclodes, ainsi d’ailleurs que le suggère Hellmayr

(Cal. of Birds of Amer., IV, 1

9

a 5
,

p. 5i).

Den«lrocola|tticlés.

Leptasthenura andicola Sel. —2 c?, 1 9 ad. : Gerro Mojanda.

Espèce caractéristique des hautes altitudes de la Colombie et de l’Equa-

teur.

Synallaxis gu taris Lafr. —h dV: Aluguincho; Gerro Mojanda.

Nous nous rangeons à l’avis de Chapman qui considère la forme

Pichinchæ décrite par Stone, de l’Equateur, identique avec la forme typique

de Colombie. D’ailleurs les quatre spécimens signalés ici présentent

quelques différences individuelles dans la teinte plus ou moins ocreùse du

plumage, caractère auquel il ne faut pas attacher une importance exagérée.

Synallaxis Azarai media Chapm. (= S. frontalis, auct. ). —4 cf, 1 9 ad. :

Aluguincho; Gerro Mojanda; V. de San Pedro Fingo.

Asthenes (= Siptornis
)

flammulata (Jardine). —2 cf, 1 9 : Curubi;

Gerro Mojanda.

Asthenes Wyalti æqualorialis (Chapm.). —c? ad. : Gerro Mojanda.

Margarornis squamigera perlata (Less.). —4 d\ 2 9 ad. ; Aluguincho;

Gerro Mojanda; Huila; Papallacta.

Espèce très abondante dans le nord des Andes.

Premnoplex brunnescens (Sciât.). —c? et 9 ad. : San José.

Pseudoco tapies Boissonneani (Lafr.). —d
1

ad. : Aluguincho.

Cet exemplaire est tout à fait identique aux spécimens typiques de

Bogota; il ne saurait donc être référé à la race Johnsoni Lônnb. et Rond.,

de l’Equateur oriental, —race d’ailleurs fort peu différenciée.

Philydor rujicaudatus (Lafr. et d’Orb.). —2 9 id. et imm. : San José.

A l’inverse des précédentes, celte espèce n’appartient pas à la faune

audine, mais au contraire à la faune amazonienne, et elle est très répandue

dans toute l’Amazonie jusqu’en Guyane et en Bolivie. Elle est bien carac-

térisée par la couleur de l’uropygium et des sus-caudales qui, chez l’adulte,

sont colorés en brun olivâtre comme le dos —et non en roux comme les

lectrices —et sont légèrement frangés de roux seulement chez l’immature.

Automolus infuscatus (Sel.). —d* ad. : Rio Suno.

Espèce typique du bassin amazonien ; elle est bien caractérisée par la

teinte brun olivâtre du dos, l’absence de traits supra-oculaires et le dessous

du corps brun pâle, avec la gorge blanchâtre.
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Automolus rubiginosus brunnescens nov. subsp. —<3 ad. : Rio

Suno.

Dessus de la tête brun terreux sombre, plus pâle vers les lores; tout le

dessus du corps et des ailes du même brun de terre faiblement teinté de

rougeâtre et passant au brun châtain sombre sur l’uropygium et les sus-

caudales; rectrices brun châtain sombre et terne en dessus, un peu plus

pâle en dessous. Côtés de la tête bruns; menton blanchâtre, passant au

fauve pâle sur la gorge et au roux fauve assez foncé sur les côtés et le bas

de la gorge, puis au brun ochracé sur la poitrine et les flancs, avec tout le

milieu de l’abdomen et les sous-caudales d’un ochracé plus pâle. Bordures

internes des rémiges primaires roux cannelle pâle; sous-alaires et axillaires

roux fauve assez vif.

Bec couleur de corne
,

avec la mandibule inférieure pâle.

Long, totale : 190 mm.; —aile : 80 mm.; —queue : 76 mm.; —
bec : 19 mm.

;
—tarse

; 2 2 mm.
Cet Oiseau est évidemment celui que Chapman, dans sa révision des

Oiseaux de l’Equateur
(
B . L. in Ecuador, 1926, p. 446

)
mentionne sous

le nom d'Aut. cinnamomeigula

,

Hellm. ; ce n’est toutefois qu’une forme de

VA. rubiginosus, espèce polymorphe bien caractérisée par la teinte rousse

de la gorge et l’absence de traits supraoculaires et qui, jusqu’à Chapman,

n’avait pas été signalée en Equateur. C’est ainsi un trait d’union tout naturel

entre les races des pays voisins, décrites par Hellmayr : A. r. cinnamomei-

gula, de Colombie, et A. r. Watkinsi, du Pérou. Notre spécimen leur res-

semble d’ailleurs par ses teintes générales beaucoup plus brunes et moins

rougeâtres que chez les races de l’Amérique centrale ; mais —autant que

des caractères puissent être jugés définitivement d’après ce seul exemplaire

et en l’absence des types voisins —il paraît s’en distinguer suffisamment

pour justifier sa séparation subspécifique; entre autres par sa gorge plus

pâle et par ses proportions sensiblement plus faibles, son bec court sur-

tout, qui le rapprochent au contraire de la race guyanaise, A. r. obscurus

Pelz. Peut-être, lorsque ces quatre races seront mieux connues, recon-

naîlra-t-on qu’elles n’en constituent en réalité qu’une seule, propre au

bassin de l’Amazone.

Quoi quil en soit, l’exemplaire que nous signalons ici se caractérise

essentiellement par ses proportions assez grêles et ses teintes sombres

,

aussi bien la couleur brune du corps que la couleur châtain de l’uropygium

et de la queue.

Hyloctistes subulalus (Spix) (—Automolus sub., auct.). —<3 ad. : San

José.

Propre également à la faune du Haut- Amazone.

Lepidocolaples lacrymiger œquatorialis (Mgx.). —<3 ad. : Pilon.

Xiphocolaples promeropirhynchus (Less.). —9 ad. : Aluguincho.
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Tyrànnidés.

Cette famille, une des plus considérables de i’avifaune américaine, est

abondamment représentée en Equateur, mais, à part les Agriornis et formes

voisines, d’origine plutôt patagonienne, la plupart des espèces signalées

ici appartiennent à des types largement distribués dans les Andes septen-

trionales, de la Colombie à la Bolivie.

Agriornis montana solitaria Sel. —2 A, 2 9 ad. : Pilon; Cerro Mojanda;

Aluguincho.

Race nord-andine, adaptée aux hautes altitudes, d’une espèce plutôt

méridionale.

Agriornis albicanda (Phil. et Landb.) [= A. pollens, auct.]. —2 (A ad. :

V. de San Pedro Tingo.

Celte espèce, de taille supérieure à la précédente, paraît habiter la zone

tempérée moyenne des Andes, de l’Equateur à l’Argentine.

Muscisaxicola ulpina (Jard.). —2 A, 2 9 ad. : Cerro Mojanda.

Propre aux hautes altitudes des Andes du Nord.

Muscisaxicola maculirostris rufescens Berl. et Tacz. —A et 9 ad. :

V. de Tumbaco.

Race particulière aux Andes de l’Equateur.

Myiotheretes striaticollis (Sel.). —k A, t 9 ad. : Aluguincho; V. de

Tumbaco.

Ochthæca jumicolor brunneifrons Berl. et Stolzm. —(A et 9 ad. : Pilon;

Cerro Mojanda.

Ochthæca rujopectoralis rujipectus (Less.) [— O. Lessoni auct.]. —3 (3,

1 9 ad. : Aluguincho; Curubi.

Ochtœca diadema gratiosa (Sel.). —h (A ad. : Aluguincho.

Sayomis nigricans latirostris (Gab. et Heine). —A et 9 ad. : V. de

Tumbaco.

Colonia (— Copurus
)

colonus
(

Vieiil.). —(A ad. : San José.

Espèce très répandue en Amérique du Sud; la variété fuscicapilla (Sel.),

du nord des Andes, nous paraît tout à fait insignifiante.

Pyrocephalus rubinus obscurus Gould. —A et 9 ad. : V. de Tumbaco.

Cette race, propre au versant Pacifique des Andes et assez mal caracté-

risée, comme la plupart des races de cette espèce, nous semble du moins

suffisamment distincte par la teinte sombre du dos chez le A-

(A suivre.)


